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Masque de comédie, Mosaïque IIème s
Avant JC
	Le comique  naît en général d’un décalage inattendu, d’une anomalie que l’on perçoit. Il vient également de la distance- ou l’impression de distance- : le lecteur ou le spectateur ne se sent pas directement impliqué. Pour Bergson ou Baudelaire, le rieur se croit dans une position de supériorité.




I-Rappel : les ressorts du comique

(Le comique de gestes : lazzis, acrobaties, grimaces, coups de bâton. Au théâtre, il est souvent indiqué par les didascalies.

(Le comique de langage ou comique de mots : jeu de mots, jeu sur les accents, les parlers, calembours, déformations diverses, utilisation fautive de la langue…

(Le comique de situation : imbroglios, quiproquo ou méprise, inversion des rôles, conséquences d’un travestissement…

(Le comique de caractère : caricature d’un trait de caractère, d’une passion, d’un défaut

(Le comique de mœurs : satire sociale  d’un comportement adopté par un groupe social, une classe sociale…

(Le comique de répétition : il peut être allié à un des ressorts comiques énoncés précédemment.

II-Les formes variées du comique

(La farce fonctionne sur des situations de conflits élémentaires  avec un comique de gestes très marqué
(Le burlesque consiste à traiter un sujet noble de manière familière, triviale voire grossière.

(L’héroï-comique consiste à faire l’inverse et à traiter un sujet familier, trivial de manière noble et sérieuse.

( La parodie consiste à imiter un genre littéraire, un style, un auteur pour s’en moquer en l’exagérant et en le caricaturant.

(Le pastiche consiste à imiter-comme la parodie- mais c’est davantage un exercice d’admiration mettant en relief les spécificités d’un genre, un style, un auteur…
(L’humour consiste à dissimuler le comique sous un sérieux apparent. L’humour noir plaisante sur des réalités horribles ou macabres.
(L’ironie instaure un décalage entre ce qui est dit explicitement et ce qu’il faut comprendre. Elle instaure une connivence avec le lecteur qui doit partager le même système des valeurs pour comprendre ; elle crée ainsi un cercle de « happy few »

Au théâtre, l’ironie dramatique fonctionne sur un décalage entre ce que ce que le personnage sait et ce que nous savons en tant que lecteur ou spectateur.
III-Les fonctions du comique. Ex en ligne : www.sitemagister.com/bts/resume13.htm
( Fonction physiologique : le rire libère, détend ; il est même censé constituer une thérapie : la gélothérapie.

(Fonction défensive : il permet de prendre des distances, de dédramatiser. C’est en particulier la fonction de l’humour noir qui permet de tourner en dérision les motifs privilégiés de l’angoisse humaine : la maladie, la mort. « Mieux vaut s’empresser de rire de tout de peur d’être obligé d’en pleurer » Beaumarchais.

(Fonction agressive : il permet de se moquer, de critiquer et de mettre la communauté des rieurs de son côté. Le rire a un pouvoir de subversion.

(Fonction sociale : il permet de construire une communauté, d’instaurer une complicité. « on ne goûterait pas le comique si l’on se sentait isolé. Il semble que le rire ait besoin d’un écho. » Molière pose la difficulté à « faire rire les honnêtes gens » pour défendre la comédie face à la tragédie, genre noble.
(Fonction intellectuelle : il permet de manifester son intelligence, sa subtilité, sa capacité à prendre du recul- et donc à marquer son humanité ( à la différence des animaux).
IV-Quelques éclairages sur le rire

(Pour Bergson, c’est « du mécanique plaqué sur du vivant ».

(Pour Elias Canetti, c’est la résurgence de notre cruauté de chasseur prédateur (perspective anthropologique). « Le rire exprime à l'origine la joie donnée par une proie ou un aliment qui semblent assurés [...]. Un homme qui tombe rappelle l'animal que l'on chassait et que l'on a soi-même abattu. Toute chute qui provoque le rire rappelle la détresse de qui s'abat ; on pourrait, si l'on voulait, le traiter en proie. On rit au lieu de le manger. C'est la proie disparue qui excite le rire ; un sentiment soudain de supériorité, comme l'a dit Hobbes" (*)Elias Canetti, Masse et puissance.
(Pour Freud, le comique peut être révélateur d’une connexion avec l’inconscient qui fait irruption notamment à travers le lapsus. ( perspective psychanalytique)
( "[...] le comique est un des plus clairs signes sataniques de l’homme et un des nombreux pépins contenus dans la pomme symbolique, est l’accord unanime des physiologistes du rire sur la raison première de ce monstrueux phénomène. Du reste, leur découverte n’est pas très profonde et ne va guère loin. Le rire, disent-ils, vient de la supériorité. Je ne serais pas étonné que devant cette découverte le physiologiste se fût mis à rire en pensant à sa propre supériorité. » Baudelaire, De l’Essence du rire
